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Le Fils,
Ma mèrè,1ê Dieu de clémence 
De toi désormais prendra soin, j. 
Jamais sa douce providence 
N’abandonna dans le besoin.
C’egt lui qui pare la nature 
De ses attraits si ravissants,
Qui donne à l’oiseau sa pâture ;
B veillera sur tes vieux ans.

’ Ma bonne mère, adieü ! etc. 3a

n*.
La Mère.

Mon fils, puisque le ciel l’ordonne, 
Reçoio-donc les derniers adieux 
Que ta bonne mère te donne 
En ce jour, les larmes aux yeux ; 
Sois bon chrétien, fais ta prière,
Tu seras béni du Seigneur,
Mais reviens vîte à là chaumière, 
Cela me rendra te bonheur.

Pars, mon enfant, adieu î 
A la garde de Dieu !
Adieu 1 à la garde de Dieu î
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